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18 «eplembre.

O rd re  du jo u r  à l’année d’A frique.
A  bord de t'Algésiras, en rade d ’Alger, le 4  aeplembre !»•«>-

• I.a CT-inde fureur dupeuide, <iui ne se cumpoaeprceque <|HPile pro- 
' U-ataris a dté l'Xcilée par le « traitrm rn» érKirinra ae< nrtiés à un:- ' i r p -  
' tain* de prêlrcs catholiques qui habitent Drtsde pour le ecrvice de la 

cour.*

__ 1,’enlhousiaame des Danois à la eue du pavillon tricolore a é lé  Ici à
■ s’étalent rendu»

|j Soldat», . . . ., PA1U5, 13 septembre. ]| j j  v ien . me mettre à votre tête, et vous apprendre 1. a évernemena q -------- ------------------- ---------------
’ L ’biatoire de la Turquie, et aurtout celle de l’Ecypt*, rapp.rlcnt dea i: et eu France dune les dcroiera jours du m ou ue p;i,cne»r, que le» inatelota du navire (e
traiis d -^éiune trahi.w i S’il faut ajouter foi i  la C a = , « .  d: Xure,nberg, 1' J  à terre décorés de leur coc arde irieolore, ont été salués comme s ils . na-
arciïée aiii.mrd’hui à  l’oria le araiid-viair en a commis une qui tiendra J  Charles X  ne règne plue! I ! U n  attentat dea plua coupab.ea, esaaye i ,em  été dea officiers; et il est i  rem an inorque Ç èi»>‘ ,^<  ̂
une grande place d a u s l’iiiatoiro de J’.Aibaiiie. ! ' par son gouvernement coniia le droit public des FrnnyHi», I a  lait d e s - , mouvement, et sans a

Voici le fait: . .. i cendre do iVOICI lo Ki.c • d'cTlrÔné.'eptèl avoir vu périr, lîans les rues de rarie, quelques ; honneur à tous les marina fronçais.
L a  erànd-visir, chargé de soumettre les Albanaia, y n v a  à Bitoglia Ivépiim-ns étrangers, repe-usaéa d.pnia long-trtiia cte ' — I."  tranquillité étant rélahlie 6  I.eipstck, te commerce de. celte ville

,ieii convaincu qu’il ne parviendrait paa à son butpar la  force des arii.eB. |, l'opinion des Fiançuis, et quelques hommes séduMs ne P "  , J  '  ,.ggt ],i (é  d'en donner connaissance au public par la  voie des journaux, 
in conaéqueno.', il vonliil avoir recours à la ruse. Il lu  dire à tons les p.^to qui liait le lloi avec la nation a c lé  détruit pur les

bien
En conaéquenoe 
chefs 
et de 
ter chez 
chefs.

trouvèrent des agens du visir qui les engagèrent h entrer, c l permirent 
i  l ’eaooris de camper au-dehora de la  ville ; le grand-visir les attendait 
dans un édifice public, où U leur donna anilienee.

Ils  demandèrent 30,ny0 bourses ( IS  millions de piastres Itirques). 
Après quelques objections, le grand-visir les promit, et invita les -Alba-

< a » . . .  Iab C>n<4d nur» i/> (TiMXVPPnnais à attendre à Bitoglia que les fonds que In gouverneineot avait mis 
à sa disposition, et qui élaienten route, fussent arrivés; et a|in_d’érartcr

rcffJic C0II1U1C i*vt ue« r/«/«ya**, f>vua sw v.., , . . .
llo i iUs Fr&suaia réunit U a  lécitimilé Ju droil U  léyiîuuiie Ou 

Ichoiz et de la tiécessiié. Tous las partis pi.liiiques ee aont eiiiptebscs 
ide faire à la patrie le sacrific.de leurs sffecùons particulières.
I  L a  charte, lien d’uinon, qu’on sage et auguste législateur avait don - 
' née il la France, cesse d’Cl le  u:io uécoiilioii, et devient une v «m e  sous
un prince potiiol*. , ,  . . ,

, ________ _____________  . Sous lui, l’armée verra ses droit» lespeoié», la faveur impuissante, la
tout soupem , M dislrilm-- dea sommes assez ronsi lérables à des chefs, lu ig,,, |•l,alu•c^ile^l cxécu 'ér, lu considéra lion et le » nioycnsd’exutetice 
dont il craioiiail le regard scnitatsur. Un p*ii rassurés par cette distri- I „ ,,u tés  aux militaires de tous h s grades, après de longs ou bons servi-UlrM b H A.t • • •'***“ V 1 , • I . 1 .SV «VJ «N.» «SS.» •— (9 « >
bution d’argent tes Albanais stlcndatsnt derms quatre jonrs, lorsque le ;^ g
grand-viair les invita a as.sister à une revue de son corps il'nrmée, m ou- |i Soldats, je connoîs toutes mes obligations envois vous ; je  le 
tant à là  iville hommes. N ’ayant oucun soupçon, loua Isa chef» s 'y l j^le, eiiipressenu. nl, et sui tout avec |•^l^aclll■lIll ni que
rundirrnt avec une suite de400 hommes; ils furent reçus svec beaiiroup 
d’sfiàbililé et furent, pendant quelque Icmos, léinoins des évniolioii» de 
la  troupe. Mais tout à  coup cette troui e lea entoure, et tous furent I 
massacrés aans exc'ption. Après lecarnaeo, on ordo.nna l’attaque d e ■

15 aoptembre.

U n e  lettre 
en apprenant
lippe par le ĉ--------------------- , ,,. .
Charles X  s’est écrié ; C'r n’M ipai re qii'i; nous nrmi promu. J u  i llinglon,

ittra d’Angleterre, porte que l’ex-famille royale a été consternée u 
nant, par les journaux angl.ii», la r.coiin.aissance de l.oiini Fin-1.
• le cabinet britamii'iii". En lisant une traduction du Courm r ,„a.-a I _ _   . ! ̂  II.-

sans doute.) Il rat dur J’être trahi pat un iimréilial de France ! Aus ha ,;,,; le* oificicrs-géséiaiux et 8 ii|iériours sou* ses ,
si annonce-t-on le proebnin départ de la fami'le .•xpulBéc. pour le royoït- r  .ainplacés, se sont eii.haïqués sur uu bituncnl de commerce qui fait 
me de N ap les ; la  duchesse de Berri s’est i hartéo des négociations, j  piéaent qii.iraiitains à Alaliuo- On asauta que M . Bouruioiil va so 
desdépêch esde l’am has'adi ur decettepiiis-ancc *n Anclcicrro aysm ' 
été reiD’ses hier ù Charles X , les préparatifs du départ ont été aussitôt 
couHnencés.

16 septembre.
M . le  ministre de la guerre Gérard 

ministre du la justice, Dupont (de 
sement, n’a point accepté les 40

Les autorités de M sy 't ic e  avaient défendu de laisser passer les 
Français dans oei te ville avec lacoearde tricolore; ol Jusqu’à ce moment 
l’ordre avait été exécuté ;  mnie le prince de la Mofkovrn n’û pas voulu 
s’y soumettre. Il s’est tendu chez le commandant de Is place, st, ne 
l'ayant pas trouvé, il a continué sa route sans obstacle. Depuis ce mo­
ment l'ordre est révoqué.

—  M - Z é s  Bermudez, sectéttire de M . le  comte d’Ofalia, est arrivé 
' hier, venant de Madrid, svec des dépéchcr, parmi lesquelles se 'f f t * '* '  
dit-on, la  reconnaiesance du gouvernement français psr l’Espagne. M - 
Z é i  a quitté Madrid le 10. A  cette éi>oq«c. cette ville était dan» la plus 
orande fermentation. L a  garde royale allait être passée en revne, et en ­
voyée aux frontières à marches forcés». Lee nnliccs provinciales, ainsi 

I que le* volontaires royalcslcs qui imiissent de la confiance de la  cam ant- 
la, occuperont Madrid. L e  cspiiaino-générol de l ’EsIramadure »  infiirmé 

; le gouvernement, en déüiil, du véritable état de la province. Si l’I-.spn- 
gne est ssiiée, le Portugnl ne l’est pas moins. U n e  rém tion complète 
menace toute la péninsule. D e » tsoiinc» ont quitté Madrid pour Sarra- 
gosse. Les  habitsiis de ia capUale volent ce» mouvemens avec le P>'i» 
grand oafme. lU  ne dotileiil p s » que sous peu le diopeau de la hbeité 
ne soit arboré partout.

SO septembre.i' I l T a peu de jours ouo lcR o i.q u i nepeut aortir i  pied sans être, en 
U u d u u c  sorte, rapporté th o i lu i ic r lo  peuple, dcsccmlil pour tenter »n -  
' core l’aventure, et voir s’il lui serait p 't o 'Îb de marcher, au moment où 
le caporal de garde aii palais sllnit faire « a  ronde. .  J’ni envie de ^ r t ir  
ivec vous, dit-i', au .licl'.le la potrouille ; pen l-ê lrequ ’avec la ganlen— 
•innaleonm e laissera passer.» I.ecapora l s 'em ba rn ss f, a’intimide : 
.  Sire dit-il, f i c’est coiiim* c*!t, je  ne puis commander, c’est à vous.» 

nmndéTFamir'artlup'erié de’ rerouiocr en France n .r le vm sicaulÆ jci-. , A la banne he .re , répond le prince. E t il a conduit, comu.andé et la-
n i ra p a s é 'é  accédé à cette féclnmatioii, e t l’anci^n m.ni^trc ri.i la ; mené le patrowue.

qm ont

I rem-
c vous

pnrtc, ma’ia je  conti»î« Busfci tos (^<roiVî fJivo* patrie; et je  sms bjen ;
convainc i (luMU vous avQÛ ra tuujoute pour sô t̂ideU » cnfuus.

ttC ffinéiéil cyimie <«XArBE4.,
.Vemère d t  U  c h t i m b r e  d t a  d é y x  l i a .

mejüf sav.,». . a. .............................-- , . . .
iittnibre, pur ie vaisseau l'JÎisés'rruail#> ont é lé  act ucuii* avec lu plu» 

gctiiartcHrm ]rov Vnrmée de terre e l de uu r. M . Ünorniimt u do 
le coimr. m d f nient ücn U uh|-vs et a de­nte remis a son succeaspur

présent ijiivt
retJier en ÜBpegT.v. ,

I/unii^al D iip u r é a  appareillé d'Al?f‘r, le  8  seplemhr. » -  l.i \iV 
liâiim eiisde »o;. esc tilre qui doivent rentier ou port d -T ou lon , nniir y 
d-nivuror ou désaiincr. I.es vigin» viennent de sigiiun i ce:iv timie,(;iii

mats tin violent niislral qui » 0 't.‘llc’ 
que dani quelques Jours.

érard, qui »  rcfcisé. sussi bien que M,’ le Ü est à 40 lieues ou la rg - de la
de l’ Furo) lea-25 0ÜOI. de fiais d’établis- ■ e iic ! mornunt nu lui permet ira I entrée, ou porte
40,000f. de traitement de maréchal de.; Le gériéral Clausel a paseié un rovue b »  irouj.

■' Le eénéra Biiurinont avait l.nase intreKliiiro d-en

2 1  s ep tem bre .

' L u  c o m p a g h ic  (1g  g re n a d ie rs  dü  (leii.v iôm e b a ta illon  d e  la
o n z iè m e  lé i  ioK d e  la  g a rd e  n a tio n a le  d e  P a r is  a  d o n n é  à  sea  

o ffic ie rs  im  ban qu e t a u x  Fendantes de Rour°:ogiie, o ù  le s é l e c -  
teitrs d e  P a r is  « e  réu n ire n t  a u x -221 d é p u té s  qu i ava ien t voté  

l’adres.e. nii ro t . I l  V v  est p a s s é  p lu s ie u rs  in c iden s t rè s -re -  

«iH rq ii.bb lee , qu i d istin gu en t c e lt e  a s s e m b lé e  d e s  re p a s  pu b lic *  

. o rd in aires .

France.
— J ,e  Cejurirr anglais croit q u ’il sera très difficile de séparer la  H o l­

lande de I »  Belgique, ù cause dea forteresses construites avec I argent de 
leterrc. Le gouvernement anglai», dil-il, penneltra- 1 -il qu on yl'Angleterre.

sn tre lien n e --------------------------.,
les livrer aux Français, et le s Belges »ouSriraient-iU q " 8  « f »  
fussent entre le» inaina des Flnllamlais ? Ce-(le question tie»

sntrelienne des ga7 einons belges qui pourraient d'un iiiouienl à l'.autrc

: Le général Bourmont .v a u  l.eissé mtroomro q.eire îe tm n ^ X ^ '.tu '»  grl.-ô  ̂'.I " A p r è s  d iv e rses  sa n t . 's  à  la  fam ille  roya le^et conslitu tio rm elle  

I reliwhtiiieiit. On év.luu a iiullioaa U  valeur de» déi>réJaiie.eiis [mr-
iuuUèies de la cejiiquèle d’Alger.

19 Bçplcinhr*'. ’t -m  y ». ,
Cumraes nous l’annnnç.iil notre cnrrespnn hincc do Toulon, l’aunial | R o z e t , g re n a d ie r , a n c ien  a v o c a t  a u x  c o n s e i ls ;  on  ap p ren d  qilC  
Il perré adü se tenir au large elr lei eo ’• \ ‘ .ee»c du vont contiairi-, ion!- Ja^.s u n e  p iè c e  vo is in e , s é p a ré e  p a r  u n e  c lo iso n  m o b ile , lei»

.................. ...........' ............ -  ••'i«uiiê lu à  P a n s  d o n n a ien t un b a n q u e t  à  D I M .  d e  P o l -

ririiirc : ' ter. T h ie l lm a n s  et au tres  r e fu ç ié s  Ite lç es . U n  d e s  c o n im is -

; au  g é n é ra l L a fa y e t t e , etc -, p a r  U r g u e l  d e  S a in t -O u e n , député  

des c en t  jo u r s ;  F a in ,  lieu ten an t ; G u s ta v e -G a s t e b o is ,  se r ­
ven t ; P e lo u x ,  c ap ita in e , an cien  o ffic ie r d e l à  v ie ille  g a rd e , et

' Ditpi'' » ............ ... __
fussent entre leaiieairisdesFInlIanilaisï Ue-tle question iic » grave met-!:i| » biit.rm  entrée lo I j ,  ut une dé|eéciie Ick-gi jiehiquc en a spiMitlê I 
tra sans doute en iiiouvcmont toute la diplomatie européciiuet. , nouvelle au "uuvemeiiieiil.

—  On mnnd" de Strisbrmrc que, le  11 de ce mois, une cérémonie fu­
nèbre a eu lien sur la tombe de l ’infortuné colonel Caron. D e  iioiubri'ux 
rlétncleemena tira deflùrens corps de 1 *  garde nationale, auxquels a'ctaii nl 
ionits des officie r» et sous-otficiere de la garnison, s «  sont réunis clirz ̂ _ .. .. V .. .•_____ __ I ft.ke.,-.

Vesci l’orel'es riiijoeir par lerinel le Sénéral B.eiirmoiit a f.iil ueeeiri.e.t... , , j
' ■■ I gèiiéiul C'.'Il- maires vient demander a lu garde nntionale de permettre qu on

M . Gros-ReinX, d ’où l’on est paiti pour se rendre au cimetière St-Urbain, 
hors U  porte d'Ausierlilz. L e  cortège, en tête duquel étsieut poitéa 
quatre drapeaux tricolores, garnis de crêpes et ornés d’inscriptions, s’csi 
rendu en silence jusqu’au cimetière, où l’attendait la  musique do U  garde  
Bstioiiale. Lorsque le cortège fut arrivé sur la tombe, on planta tes 
drapeaux aux qimtre coins de la pierre funéraire qui a été placée il y  »  
deux ans sur b-s restes do Caron par les soins de M M . Zickel, de M u l-  
liauaen, e l Lichtenberger. U n e  musique funèbre accoinpsgiiait ct-tle 
rérénionie, après Isquolte -M. Licliterrbcrger, qui avait, comme l’on sait, 
déf'-ndu Caron devoiil le conseil de guerre, a prononcé avec sentiment el 
U «e émotion qoi s’rat rommuniquée à  tous les assistons, un discours qu: ^

1  été écouté avec le plus religieux sil'-ncB. M - Ehn'nfiied-Sto'lier, « v q - j !  d’Afrique^

nfiilr
' riinnéê d ’AffuiUü la rcmisü <icl commandement «n  cli-J au général C '.  ̂ ........ .. ................................  ^   ̂ . , ,  -  .  .
tv ii  e n le v â t  hx c lo iso n  p o u r  q u e  lo s  d e u x  n a tio n s  p u issen t iia te rm *

! «a/^er, 2 i^pUmorf. 1830. ( \(\nr,té par acclam ation.)
M . lelieutenant.générnl C t«u «el vient pnmHre le commauJctnmt vn c o m m issa ire  belffC p o rta  c o  toost  : «  A  la  réu n io n

chefde l’armée. Eu s’éloignant .les tmui-es don. U  directio.i im a é U  1 F r a n c e ! »  M a i *  M .  G a s t i -b o is  s ’é c r ia  :
confiée.dansnnï cjmpsgiiequi n’e.«t l«»s»ansg.oire, leniBréuhaiepruu- c e  ta rHi.,iqi B a  la r  . . .  •.
»e  des regrets qu’il a bew in  de leur « x|>.i...'. r ; 1 , coiitijnoedoui .11 »  lui I ' .  N o 'i s  no poiiv< n  v p a s  a c c e p te r  c e  toast ; c e  serait e n g a g e r  
ont donné tant de preuves l’a pénétré d’une vive rroonnais.iiiue, il ' û’ , jp g „n v e rn c m o n t  d u  ro i daifv u n e  g u e r re  éve iitiie lie , s a n s s a -
étéheureux pour lui, qu ’jva iit  BOndéparl. .•«uxdonid is ig iw lé la d év . U - ^ , j |  [g  l’ in térêt g é n é ra l d e l à

> ^ . „ s n e s o m m o * p o i r , . i n n n c o n s e i l d e g o u v e r „ e .

seur. Les titresqn’ontscqiiis Iss raihtairusde l’année d ’A friqueauroul| m ent ; n o u s  no po u v o n s  qu e  p o rte r  la  san té  d e s  B e lg e s ,  et
a p p lau d ir  à  le u rs  e fro rts p o u r o b ten ir  d e s  ré fo rm e s  n écea sn i-

qn ont acquis
î désormais un défenseur de pliiJ. ,
I L e  maréchal cominandani en ch ef de l’arm te  <f’ejr/>éiii<iü»

S ign é  C om te  B o u b m o s t .

D e s f r é s .

res. (.^pplaudissemons.,
' Ensuite. M . do P o lte r  vint au m ilieu des grenadiers etp ro- 
'posa cet autre toast : • A  la  brave garde nationale de P aris  ! 
, En cas d’ intervention étrangère dans nos affaires nous conip-

Cttt, a pmnort<-é, à «.m  tour, {»arole 6 , té moi:! nage Uea rcgcHa du | lieutcnani»^énérai che/d 'éta i-m ajor,
pays et de Tiiulunalioû qu 'iü»i ircnt le « aulckrrs d e la rao rt  du colonel j, ®  S iÇ rt«

^ iT o é ré m o n ie  achevée, tout le monde « ’esi retiré dans l’ordre le plus || jour de l ’sm irsl Dupe.ré, d .té  do v.isseau r . î l g « ’, bsiei lO »3  s i y  e lle . »  (P r o fo n d  s i le n c e . )
p jifo il. iri’A lger le 8  septem bre,a instniil l’armée navale qu'il quittciait II  lm t|- M .  d e  S ,a in t-O iien  rép o n d it  e n  c e s  te rm e s  : « M o n s ie u r ,

—  On mande de Nap les que le  régiment suisse caserné à el Cnrminc, 
ayant eu des discussions assez vives avec le lègim enl de la garde royale 
ctien ié  au Ch iiea.i-Neuf, un cumbal s’csl engagé enlro les soldat» de 
ce» c' rps. Les  Suisses ont eu 27 hoiiiincs uiùs et l9  blessés, et lus 
g a r lc ' rovaiir, 16 m otU  et 21 blessés. Ces tégimeii» ont é lé  icnvoyéa 
de la cuîiîtale.

■ lu 8,"cl qu’il laisaerail en station à Alger, sous te commandement de M. - nos idées, nos sciltimens, nos vœ ux sont pour vous, pour tou* 
II»  mpUuine de vaiasuau Massicu, uneslatioucouipcsée deunze baiiiiiun», peuples qui veu len t «n e  sape liberté ; mais la force  arm ée 
' ds guetrede toutes grandeur».  ̂ (CaïuiitulKowu-) , essentiellem ent sous les ordres du R o i des Français. N ou s

, e , ( „  de' lut avens prêté serm ent ; noirs le  chérissons ; nous ne devons 
p réjuger aucune question politique que lui seul peut décider,On nous #omm'inlniie k l’instant l'uztrait suivant d’une

__ t ja »  circulaire du ministère de gràre el justice d’Espagne s
casée à  tous le »  évê'inv.', ainsi qu’au* répons <lt-a audience» du 1dressée - ____ _

me, pour les engager à eutveillerla rondime de r i ux  qui »é<liiit , .
«  t»«-eiisija q «  «nf trtompW mo»irti(mi«sfn{ en frviee  (telles sont hre ex- !i biôlés. 
pressions «le Is circulaire), pouiraieni èire en cuintnuiiicatiuii avec eux 
et Jirojetcr quelque Ivonlcversenieilt cn Espagne. 11 est égiili fni'nt rf- 
coiBuiaiidé lie sévir impitoyablemeiit contre les outcura de loolc l'-.r.um-
tre  rèlalivcà l et objvt,

M . Campana, enpiiaine général de U  province de Grenade, a prohibé 
l’introdoction et la lecture de la  GtzilU  q ^ it lle  de Madrid dans tout le 
ressort d s  son gouvernement, probablement parce qu’etlé a annoncé les 
événeinens de Pari».

■ L ’ambassadnur français k Madrid, M . de Saint-Priest, ainsi que touir» 
les personnes attachées à son ambassade, conservent encore, dit-on, la 
cocarde blanche. N o u i avons peins k ajouter fui k cc'.te nonv*lle.

_______ _ permettent ■

■. Uns sutrs partie du peuple s’ét.ii diiigéc dan. le même moment au « e  l’ordre, nous l ’exécuterons avec  jo ie .  .  (Applaudisr-emens
bureau de la po lke, qui a été incendié. _ .u n a n im e s . )  , -«r j  u  ..

» L o  prince Frédéric, neveu du roi e l hérith.r de la eoumm». »  e»’ || f ’est ainsi que nous l’ entendons, répliqua M . de Fotter, et
monUé aujourd’hui dans les rues, et »  été reçu avec acclamauon. la- déclaration n o 'is  Satisfait p’.uinement.
roi est à  PUimtz, où il se cache. . Alors trois c o m m issa ire s  do s iO T és , le  p rés iden t d u  ba n q v e t ,

»  Une proclsmati..n du prince Frédéne, »n  nom du TOI, engage tes Cl . -n io rs tro is  l o u  ■= ’ j ; . ;  t M  d » p ) . - i , »
toyensà se mettre sous k-s aimes, et à veiller à la traoqnihiié. l ' ie  capitaine P e lou x  e t M . R o z e t , reconduisireiil ft . d e  1 o it r

>Les soldati, infaiiierie et cavakno, qui ont voulu iniucber contre le! dans la partie d e  la salle occupée par les ile lg es , e t ..I. K t  a «t 
peuple, ont élé reçus k cop odo  pierre ' t  de tonjics enflomme**- renouvela cnergiquem ent pour tous le *  B elpcs, la déclara’ im

I. (*.7.. Tkf CnâsH* A..»*.» J âlc* An cnticr^iîta a i T amOn craignait que, dans la  nuit du lO  au U ,  le  feu nu fat < 
tel do premier ministre, qui est génétalemeol délesté.

1; faite par M . de  Sa in t-O uen ; ils en furent satisfaits, e t !  «s

Ayuntamiento de Madrid
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l’buraanité, p w r  

,d »n lla  convoea-

uii grond cnpitaliste, pour cinq cent m ille livres sterlings d e l'm en t un rassem blem ent d’m ivriers tailleurs, mois un rassem-][,j«pendaient de mtH^uranétèriea^progrèa d rm a 'l°^ tég *rTeTS ^  
rente trois [mur cent consolidés. blem ent de  20,000 personnes qui deraundaient a hauts cris 1a loyens contre les maireilUne, et déioarncr du lojauma l e  fléau de la

I l  se tieut St Londres dos conciliabules de França is ém igrés  constitution prom ise en 1 8 U . L a  force arm ée a reçu des or- | aur cauers d e «  u,.i e'est p «e é  et «am inoraveevosno.
et des agens partent pour le continent, e t surtout pour le m idi d̂ e fa ire  feu sur la niuliitude, les troupes de lign  yes  puissante» le véritable caiaaiérc, la tendance et le» suiie» probables,
d e là  F rance ifuse, dit-on, do tirer sur les citoyens, mais la garde r o y a .e a o -  ,,.51 moinsareent dan» l'ir ilém de la  pairie, que de chercher les moyens

I l  parait décidém ent que le  com te de N esaelrodo  n’ est plus ^ Soixante individus ont é té  tués ou U esses. ■ ne ré iab lu ivdre la trer.qudmé et l’empire des lois, non-seulement pour
-- r „ ,„h o .: iLrtj peuple en se séparant ne cessait pas de demander hau te-,;“='■'5’» ‘ ‘ 0h msisd uncmamereasBiiréeet durable.

^  ‘ meut la con.stilulirm. é a.,” ^ '.'“I ' P » ” ' ®' " ’
dans les bonnes g râces  de l’ empereur do R ussie ; à .
sada russe do I«ondres, on assure qu e le baron S lro gn n o ffse - ' 
ra  chargé de hantes fonctions diplom atiques e t politiques de, 
la  chancellerie russe.

On annoiico que le prince d 'E sterhazy  doit partir sons p e u lj^ "  rneme qu
pour V ienne. C e  départ n'a aucun but diplomatique. • ">''n-‘^truiions de

—  L e  d ey  d ’ A lg e r  a écrit de N a p le s  à -\lgcr pour demander 
une intervention Ihvorable, K l ’etiet de lui faire obtenir une 
pension alimentaire, .sans laquelle il ne saurait v ivre. Cette 
singularité de la part d 'un hom m e qui a emputté 40 niiliions

esprit publie sur le  continent, 
le t de l’ osp iV e de m ouvem ent projeté sur l ’Espagne, nous ci-1| puig ’̂epiër^“ g| âe'conce'rt 
itérons un fait ; «  qu’ un grand nombre d 'é lèves  de l’ é co le  poli-1 de la pairie. —

J’invoque dooctHite voire M ee «»e ,îou t  voire calme, toute voire feN  
I mêlé, »fm  i(ue, f  )rt de l'assemieirnt des représenlsiis de la nation, ja  

avec eu i, les mesures que réclame le  aalut

technique, e t de l’ ecn le de m édecine de Paris  ont offert leurs 
services à un o ffic ier es 
lionneüe, proche parent

De plus, d ’une pnrt s’est manifcslée l’opinion, que, poiiratteindre ce

ae serait bien gardé 
ven gé  lo mendiant. L a  France sera-t-elle dupe de la jo n g le ­
rie du dern ier dey l

§3 aeplenibre.
On écrit de Tricsfo, eri date do 17 septembre. D es ordres sont arri­

vée hier de Vieorie pour reconuailrc le nouveau pavillon de la Fiance. î 
Kii côn»équence lé !-iitk l’IncorruiilUlr, de Bordeaux, et la Samlc-Clairt, 
b o in W d c  de Marseille, ont arboré à sept heures du matin le pavillon 
tricolore aux cris île v i v e  te Roi des Fratiçais !  î.es capitaines de ces na­
vires avaient lonl préparé à l’avance pour cette inau-uratiun, qu’ils al- 
tendaient avec la idir» vive impatience. L a  reconnaie-ance du pavillon 
français parl’Aütrichn a  causé une vive jo'rc au commerce de Trieste cl 
plus parliculièrenient aux Français domicilié» dans ce lls  vijle.

—  I.'Albanio est pacifiée, au moins en opparence, depuis le massacre 
des chefs. Parmi los victiinc'B se trouve Omer-Vnono. Ou redoute 
mointciisut de grandes croauléa et des veageances parlkuiliéres.

llfazrlle d’.Jugsiai'rg.)

— Une dépêche lélécraphique annonce que l’étal de 5 :f;,eile Nîm es a 
cessé le $ 0  de ce innis, par suite de la tranquillité qui est enuèrement ré­
tablie dans cciti; ville.

ÿ7 septembre.
Nous recevons d’une source que nous croyons rlicne de ia pins entière 

cooiiaore, les r.-nseisnemens suivans sur les relulious drplonmliques de 
la France avec l’Anlriche.

L a  letlre qui oritonne ê l’am bassadiur de colle pnissanee de nouer des 
r.spporis p<d'lioovs avec le gouvernement de Louia-Phllipfar, n’est pas, 
oonmie on l’a d il, un aulocraphe de l’empereur, mais de M . do M elter- 
nich, h quel, a«sure-i.on, se icrminc à |h'ii près ainsi :

t Eu TecnrmaiseanI le qouvernemont do tait.iodépendammentde loule 
au 're  base, S. M . a eu principnlemcnt et presque uniquement en vue do 
iaiaaer s’émhlir sur le irûne de Ftance. un prince dielioané par son es­
prit et Son exi>éri"nce, qui puisso s’üp|iosor d'une main ferme et d’une 
vnionlé invariable aux progrès eifrayans de l’esprit révoluùunnaire dans 
ses éinls.

»  Qnaiil i  S. A. le duc de Reichstadt, l’intenlinn de S, M . n’a aucune­
ment clé de lui faire jouer iin rôle li.ins les circonstances pi'ëscnics. 
Lors inéiiii' qu’il se f7it trouvé au milieu de Ta Fronce, l’empereur n’eûi 
point |i-rn;is qu’il surtll de sa position de m iiuur, ni qu’il devi.it roi pai 
linc usurpation : son père n’éiail point un usurpateur.

• Lor-que S. .A- le duc de Beii-hslndt aura atteint oa majorité, les cir­
constances pciivmit lui donner la légitimité, et l’avenir lui appartient 
comme è tout autre. »

(doMmol iP.îneer».)

—  Nos nouvelles particulières de Perpignan portent ee qui suit s
U pareil que 1rs réfugiés es[iaeiiols ne manquent de rien ici, plusieurs 

erèuiia leur ont été onvi ris par des maisoua anglaises, e lils  ae sont pour- 
vus il'armes et de inunitiuns.

M ilans prétend toujours, en s »  qualité d’nfBcior-pénéral au comman­
dement général des troupes; il faisait tn loiirné* dans le département, 
pour inapccti'r laedivcrecaréiinionaslo réfuuiéL lorsque,en conséquence 
de l'aric à  de M. le préfet, du 17, on lui a sifti/ié l’ordre de rentrer à 
Pirpiguan, ou il a c lé  conduit par un maréciiar-des-logis de la gendar­
merie. *

I.a  Gazelle d'.lagsboiirff publie, d ’après des Ivtlrea de Corfnsi, une lettre 
de Londres, du 27 juin Irvld. rignée .Aberdeen, Laval-M ontm orency et 
Malnsrhewilscfi. dans laquelle ces trois peieonriages iléi tarent an comte 
C ipo -dJstrias que lo dernier protocole ne sera pas mis i  execution ; 
qii'd en s.'ra rédigé un autre, qui erra beaucoup plus salisraisant, tant 
bous le ruppoi L des intérêts de la nation grecque que sons le rapport des 
f.iHitisrc.s de terre et de mer. Quant au souverain qui doit régner sur la 
Grèce, ils annoncent que les puissances ont l’intention rte choisir un 
prince em oro j-iinc, dont le comte Capo -d  Islriaa serait h tuteur et h 
guide. Enfin, ils uiiioriseiU le président de U  Grèce è prendre des me­
sures eévèr, s i-niifre les perturbateurs du retins public, ei, en cas de be­
soin, i  avoir recriurs imx enmmandon» fies troupes de terre et de mer, 
qui ont déjà reçu des ordres à  ce siij-t des trois puis ancesalUéitS.

en  or, argent et diainans, rappelle A li,  pacha de Jam iia, qtii | ,„is  Rayonne. .  C es jeunes gens étaient à la
» e  reveta it quelquefois d’ im  costume de mendiant, et se p l a - ' d u  peuple de Paris , dans les m ém orables journées du mois 
ça it aux portes de  sa résidence dans l’ atlilude d’ un suppliant., ju ille t. L e  gonveinem ent français n’a aucune participation 
en  disant ans pas.vaijs ; . N ’ oubhez pas ce pauvre A li. .  O n lià  leur engagem ent, puisqu’ il est tout à fa it volontaire. N ou s  

bien gardé de l’ oub lier: le  lendejnain le v is ireû t iq)r,„teronR, que des com ités ont été chargés à  L y o n  et à Pa-1
ris, de recueillir des fonds pour équiper et pourvoir aux frais 
de leur route jusqu 'à  la  frontière, des espagnols exilés qui se 
présentent de tous côtés  et qui en généra l sont dépourvus de 
tous m oyens pécuniaires.

L e  .Messager des Ciamlire.f du 25 septem bre, annonçait 
j que le  lendemain un changement de ministère aum ii probable- 
J ment lieu, que depuis plusieurs jours il s ’ é leva it do v ives  dis­
cussions entre les ministres au sujet des sociétés populaires, 

;les ministres qui devaient se retirer étaient M A I. de B roglie , 
iG u izot, (ié ra rd , Baron Lou is , M o lé  et Uupin. L e s  membres 
'du nouveau m inistère que form ait M . La ffitte  étaient M M . 
général Lnm arque, à la  guerre ; O dillon Barrot, à l’ intérieur; 
amiral D uperré, à la  marine ; B ignon , à l'instruction publique. 
L es  iiiiiii.stres paraissent avoir fin i par s’entendre et le  M es­
sager du 27 dit :

L a  nuit porte conseil. L e  ministère qui h ier matin était 
dis.sous, s’est rapproche hier soir au moment m êm e de sa dis­
solution.

N o tr e  révolution a déjà d ’heureux fruits par la franchise 
plus grande qu’e lle  imprime aux caractères, e t la crise minis­
térielle à laquelle nous venons d ’ échapper en sera l’exem ple.

D es  hommes égalem ent honorables et distingués allaient se 
séparer parce qu’ ils différaient d ’avis sur une question impor­
tante ; miiis Comme chacun n e  s’ était rien  caché, et qu ’une 

liinité antérieure perm ettait d ’ espérer une unité future, aussi­
tôt la que.stion posée d ’une manière com m une le  cabinet s’ est 
retrouvé debout, e t sur le  m êm e pied qu’ auparavant.

(M essager.)

—  On nous écrit de N ap les  que, le  12 septembre, le  roi v i­
vait encore ; mais on avait peu d ’espérance do conserver les 
jours de  ce  monarque.

L e  prince héréditaire, dit-on, accordera h la nation une con­
stitution, seul m oyen de sauver le  pays de l’ anarchie.

•—  M a lg ré  l’ assurance derai-oflicielle qui a circu lé, il est 
certain que le  duc de M on tebello  a reçu un accueil mortifiant 
à M adrid . A van t l'andiencc, il a été retenu une demi-heure 
dans l’antichambre du R o i,  e t  les ministres se sont donnés les 
allures de  leur im iitre. Pendant le séjour du duc à M adrid, 
plusieurs fetes ont é té  données dans los cercles diplomatiques, 
auxquelles il n’ a point é té  invité.

—  L e s  quinze imprimeurs ou com positeurs arrêtés et mis 
en jugem en t ont é té  acquitlés.

—  P a r  ordonnance du R o i du 13 septem bre, les collèges  
l“ lectorm ix d ’ arrondissement et dépnrtemenlaiix ont é té  con­
voques pour le  21 et le 2S octobre, afin d ’ é lire  tes députés en 
rem placem ent do ceux qui ont donne leur dém ission ou qui 

' ont é té  appelés à  des em plois salaries.

—  D an s la séance de la chambre des députés du 27 sep- 
jtembre, il a  été d éc idé  que les ministres seraient ju g és  sépo. 
iFsneiil e t  non ensemble.

— L a  re ifte  rie P a ris  publie dans sa livraison du 28  sep- 
,tomhre une ine.sséni‘'nne nouvelle de M . Casim ir D e iav ign e  ; 
elle est intitulée : Uue semaine de Paris . N o u s  som m es as- 

.sez heureux pour pouvoir en c iter une des dernières strophes.

Victoire ! emlirssions-nous, —  T u  vis ! —  Je le  revoi !
—  L e  fer de l’étranger m 'épargna comme loi.
—  Q u d  triiimpbc 1 — E u  trois jours. —  Ilouneur à ton courage !
—  Gloire au tien. —  C ’est ton nom qu’on cite le premier.
—  N ’en riioi.a qu'un. —  Lequel J — Celui du  peuple entier.
H ier iju’il était brave, aujourd’liui qu’il eal sage î
—  D u trépas, en mourant, l’un d’eux m’a préservé.
—  M ais ton sang coule encor. —  M a  blessure est légère. ’
—  E t ton frère--------- || n’est p lus.—  L ’i»s »ss in  de Ion frère,

T u  l’a »  puni î  — Je l’aissuvé.

U n e  autre lettre particulière de B ruiel'ev njoute un L it  bien iiripoitanl 
aux aétaiisqui preceuPtiC. L a  désertion a  réduit do 3000 hommea l'armée 
du prince Fredérii-k. Il cunimandail une force de 13000 hommes avant 
le comli.'it. 4U00 hommes de eea troupes ont dit-on été tués ou blessé:- 
dans lés divers ensasernents avec 1 rs  ciloyeiii^ de sotte qu’m  aujipoaanl 
même qn’on ail e.x»?éré sespeiu -v ii n’aurait tout au plu* que 1 0 , 0 0 0  
homme* sou» ses dnipcsux C‘H.* force est inaiiifi«»iite, et coinme b 
prince ne peut attendre aucun secours des pays voisids, une nouvelle al- 
taqueser la ville parait être hors de question.

T O U L O N , 2 1  septembre.
D es lettres d ’ .A'extndrie (Piém ont) annoncent qu’il régne une grande 

farmenialion dans toute U  Lombardie, que plusieurs villages ont donné 
lesiuiial d c '’in»urrection. Ces émeute* partielles ontéléappaiséns dit. 
on, Bii**i-<6 t l’arrivéedes troupes, male il n’en résulte qu’une apparence 
de Iraiiquillilé ; le moindre prétexte suffira pour exciter un mouvement 
général. L a  nouvelle ciiarte française qui renferme tous les éléments 
possibles d ’ordre et de lilictté deviendra bieiitèt le  pacte politique de 
toutes les nouons de l’ Europe.

—  U n *  noie diplomatique motivée sor les événements de là  belgiqiic, 
a  é’ é adressée nu couvemeiricnt fr.vnçsis, par les cabinets devienne, 
Londres cl Berlin.' Les trois puissances propo«enld'étaM ir des garni­
sons prussiennes dans les villes frontières des Pays-Bas. E lles avancent 
que e Ile mesore n’altère ancuocvnent le principe d "  non intervenir n ; 
cette manière de voirle»cho»es et de lo » faire concevoir est caractéristi­
que d e là  plus haute d iplom ate, mais ni'U* doutons du succès.

A l’appui de celte propo'il ion, on rappelle que 1rs forteresses dea Paye- 
B '.s ayant été é levé '•  parles allie?»vec les Pind» provenant descontribu. 
lions d '  1?I4 et 1A15 dans le bot d 'p a ran tir  le nouveau royaume de 
France des danpers don* i! pourrait être meiiscè maintrnant, avaient été 
mises soQs la  garde de l’Europe qui par conséquent peut y  p licer des 
garnisons quand il lu* plaît, moyennant le eonaeiitement des criurs.

On ajoute que la France dont la régénération est basée aujourd’hui sur 
le principe de non-inlcrventiou doit voir avec satisfaction une meaure 
qui place une barrière entra elfe et un pays crvcllement agité.

L e  journal le  T r o ^  qui rapporte celte nouvelle s’exprime ainsi; m ous  
■ *  garsiiussons pas que les expressions de cette note soient telles que 
noi'S les i'«nnnns. mais nous avoue la certitude de sou exiatence, et de 
a il objet. On ignore quelle a été la  réponse de notre gouvernemaQt.

vervicps à im o ffic ier esnnonol distingué de l’ arm ée constitu- l! î;!!' ’ procéder à on. révision de la loi foudarnenule et 
I v  , , , -. , ,.|  ̂même à uneséparalion d« provmcesque les traité» et ia constitutioDont

;ut d ég é n éra i jo rn je s ,  e t qu ’ ils se sent p  ̂ ^
»  Cetto question néanmoins ne peut-être résoJae que dans les formes 

prescrites par cette même loi foudamentale, que nous avons soleunelle- 
m entjnré d’observer.

> Elle seia l’nbjcC pri ncipal dea déiihérations de vos nobles puissnBcee. 
Je désire que leur opinion se lorme et soit manifestée avec le  calme et 
l’antière franchise que réelama u «e  qussüoQ.d’un ordre aussi élevé. D e  
mon côté, animé, par-dessus tout auire sentiment, du désir d’assurer le 
bonheurdes Belges, que ia Providence divine a confié à mes soins, ja  
suis prêt à  concourir avec celle assemblée aux mesures qui pourront y 
conduire.

»  Cette réunion e, en outre, pour objet do vous faire connaître que tes 
circoiialances exigent Impérieusement que fa milice reste réunie au-delà  
du lems pendant lequel, aux termes delà  loi fondamentale, elle doit être 
exercée annuellement au maniement des armes.

»  Les moyens de pourvoir aux dépenses qui résulteront de celte m e­
sure et de beaucoup d'autres, suilcséfimeates des troubles, se trouveront 
pour je moment d.xns le» ciédiis déjà ouverts; la  régularisation en sera 
siiumiSe à vos délibérations dons la  prochaine session ordinaire.

»  Nobles et piiissans seigneurs, je  compte sur votre fidélité et sur 
votre patriotisme.

" En butte avant ce jour aux tempêtes des révololions, je  n’ooblierai

Fonds pvblies— Pa ris  29 septembre. C inq pour cent, 96 
fr. 96 ir. 15, 25. 96 fr.— Quatre pour cent, 86 fr. 60. Actions 
de la  banque, 1715 fr.

L A  H .AYE, 13 septembre.
Les  états-généraux ont été ouverts aujourd’hui, A  ce lle  occasion, le 

roi a prononcé le discours suivant ;
s N o b les  et puises ns seign-nrs,
.V o ir e  session extraordinaire, que j’ouvre aujourd’hui, a  été rendue 

nécessaire par des circonslunces déplorables et impérieuse ..
.  L 'état, en paix avec tous 1rs peuples de l’Europe, venait de voir ]a 

guerre heiirensemcnt terminée dans ses colonies. I l fieurissait dans un 
heureux repos,par l’ordre, lecommerceet l’industrie. Jem 'occupaisd’i l-  
léger les charges do  peuple et d’introduire successivement dans l’idtni- 
nislrstion intérieure les aTTtélii.retiooa que l’expérience avait indiquées 
Tout-à-enup une émeute delete à Bruxelles, et eet exemple e n  imité 
dans quelques autres locali’és,- l’incendie et le  pillage signalèrent ces

pas plus le courage, l’attacliement et la fidélité qui ont secoué le joug  
étranger, rétabli l’fxislcnce nationale,et mis le serptre entre mes mains, 
que la valeur qui. sur U  champ de bataille, a affermi le trône et consolidé 
l’indépendance de la patrie.

»  F.nlièrement disposé à satisfaire à des vœux raisonnables, je  n’ac­
corderai rien à l’esprit de fiction, et ne consentirai jam ais à des iiteaures 
qui sacrifieraient les intérêts et la prospérité de la nation aux passions 
nu à U  violence.

"  Concilier, s’il se peut, tous les iatérêts, tel est l ’unique vœu de mon 
cœur,.

—  Après le discours du roi, le présiJertt a  fait donner lectured’uu mes­
sage royal ainsi conç u ;

10 Si l’expérience a démontré la nécessité de modifier les institutions 
nationales ;

2o Si, dans CO cas, les relations établies pa rle s  traités et par la lot 
fondamentale entre les deux grandes divisions du royaume oevraieni, 
pour l’accroissement du bien être de la société, être changées dans leur 
forme ou leur nature.

11 nous sera agréable de recevoir aussi promptement que la nature des 
choses le permet, la libre et sincère manifc*tstion de l’opinion des repré- 
si ntans du peuple belge sur ces questions importantes, pour, ensuite, 
d’après ce qui aura été déterminé, aviser avec L L , N N .  PP. aux mesures 
qui pourraient devoir être prises pour satisfaire à leurs intentions.

G U IL L A U M E .

B R U X E L L E S , 14 septembre.
H ier vers neuf heures du soir deux belles pièces d ’artillerie de 6, en  

hrouve, arrivant de Liège, sont entrés aux acclamalinns d'une foule in* 
nombrable dans la ville par la porte do Nam ur. Ces pièces munies de 
boulet» ont été conduiles aux cris de viwnt les Liégeois à l’H6tel-de-Ville. 
Notre artillerie s’organise perfaitement.

—  Cinq cents hommes de troupes venant de Maestricht sont entrés à 
Liège : l’arrivée de ce renfort, qu'on croyait beaucoup plus considérable, 
avait jeté quelqu’agitalion dans la ville.

On continue de réunir de grands moyens de défense à  la caserne des 
écoliers. Une trentaine d’ouvriers y  sont clnstam m enl occupés à faire 
des cnrtourlies et des gargoussee. Plus de vingt pièces d’artillerie de 
diflérens calibres, y  sont montée» sur leursaffôl». Une cornpagnie d’ar- 
lilleurs Ica manœuvre déjà comme le feraient de v i»ux soldats. Enfin  
toutes les dispositions, prises chaque jour, témoignent de plus en plus de 
la capacité, du  zèle, de l’activité du ciloycn chargé d’organiser cette 
partie imposante des moyens du défense.

1 6  septembre.
Hior malin les gardée bourgeoises ont été convoquée? pour ncuflieo- 

! res. à l’ctf.'t d’euvover quatre députés par seciioii auprès du conseil de 
sûreté et de l’élal-major, pour aviser aux mesures à pieiidre dans les 
circonstances actuelles.

Après une délibération d'environ une heure, un projet d’adresse fot 
arrêté et approuvé sans discueeion à l’unanimité.

Deux personnes de l’assemblée ont été ch irgéesdepo .le r cette adres­
se à  La H aye aux députés des provi.ices méridionales. Voici comment 
cetio pièce cxjramence,

c M>:«sieiire, le discours d o is  couronne aux états-généraux,loin de sa­
tisfaire et de raasurer les habitans de Bruxelles, a  excité nu plus haut 
degré l'eiIUrvcscciice et le mécontentemani populaires. Ce discours, 
que l’on attendait avec anxiété, semble prouver que le gouvernement 
continue à ne pas comprendre sa situation vis-à-vis dé nos provincea, et 
la nécessilé d 'y  ïameneraufin, par uu système de fraachise e t de loyau- 
’é évidentes, le calme et la confiance.

18 septembre.
L e s  portes de la  v ille  e t les rues barricadées, une ouverture 

.seulem ent pour le passage des voitures, la garde bourgeoise 
venant prendre cominuiiication des papiers du conducteur de 
la d iligence ; des atlroupemens d’ ouvriers dans toutes les rocs 
et la  garde bourgeoise remplissant tous les ca fés, e t s ’ entrete­
nant avec  véhéinence de ses intérêts ; se ize  p ièrea  de eanon 
en bon état e t parfaitement servies, s ix  m ille fusils arrivés ré­
cem m ent de L iè g e ,  arment une troupe com posée d ’ anciens 
soldats qui ont servi dans l’arm ée française et dans l'ancienne 
garde im périale, e t  qui devait déjà, dans la  nuit du 17, tenter 
une sortie pour forcer les H ollandais à rétrograder jusqu’à 
M alines, tentative qui a dû être renouvelée dans la  nuit du 18 
au 19; la population entière dans un é tat d ’ exaspération d iffi­
c i l e ’n d'écrire : e lle  paraît dsterm inée à  s'anéantir sous les 
ruines de la v ille  plutôt que de c éd er à  la duminatioa hollan­
daise. A u  m om ent du départ, on annonce l’ a rrivée  de 800 
déserteurs belges.

IN S U R R E C T IO N  D E  L A  B E L G IQ U E . — C O M B A T S  A  
B R U .'iE L L E S . — V IC T O IR E  D U  P E U P L E .

BaUXELi-ts, 27 septembre.
C e  malin, les troupe» bollandiises ayaut évacué la ville, nous pouvons

Îiré*eriter à no* lecteur», i  la  hâte il eal vrai et d’une manière confuse, 
M  faits qui sont parvenus à  notre connaissance, ou que noua avons ê x -  

traiis du  Courrier des Pays-Bas.
Mercredi, S t  septembre.— Plusieara compagnie? de volontairef M  

mirent en rouie par le» portes de Flandres et de Schaetbek p o u  foreer

Ayuntamiento de Madrid
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U< troupes ii un engïgBment Le feu comitiençi à 8 heures, et continu» 
sens interruption jusqu’au eoir dans la direction de Dieghern et Zellick. 
Le » bourgeoi» conduisirent leur canon hors de la ville «m ire Ica trou­
pes; un grand nombre d’hommes furent tués de part et d’ autre.

Dans la soirée arriva une proclamation du prince Frédérick Elle fut 
lus et accueillie avec une indignatinn générale. Plusieurs chefs de la 
garde bourgeoise se réunirent à l’Hôlel-iie-Ville pour délibérer, maia lU 
se séparèrent .sans avoir tien déterminé.

A 11 heures M. Ducpétiaux, aeeiimpagné d’une autre personne, sortit 
de Brucelles pourso rendre au quartier général du prince Fiédérick, afin 
de lui faire des représentations sur la situation de la ville, et désavouer 
au nom d* la garde bourgeoise l’ invitation qa’on disait avoir été faite au 
prince d’entrer dans la ville; il était chargé de demander également que 
fesvestrictions à l'amnistie, énoncées dans la proclamation, fussent sup­
primées, si te prince entendait entrer par force. M. Ducpétiaux fut reçu 
par un aide-dc-camp du prince, arrêté, après avoir déclaré sa mission 
par écrit sur la demande de cet ofBoier, et envoyé immédiatement à An­
vers, ainsi que son com;'«gnon.

Jeudi malin, vers imil heures et demie, conformément à la proclama­
tion du prince, les troupes hollandaises se présentèrent aux portes de 
Louvain et Schaeibcck, et connurent bientôt la réception amicale sur la­
quelle elles pouvaient compter. Les troupes prenant avantage du dé­
sordre occasionaé par leur premier feu, s’avancèrent sur la rue royale; 
le combat devint alors très v if de part et d'autre. Les troupes réussirent 
i  pénétrer d.xns le parc sans éprouver une grande perte, se retranchèrent 
dans le bm» et portèrent plusieurs pièces d’artillerie sur h-s hauteurs. Les 
boutgeois entourèrent le parc aussitôt et firent feu avec un grand succès. 
Tandis que ces mouvements avaient lieu dans la partie haute de la ville, 
unfort détachement de hussars et d’infanterie entrant par la porte de 
Flandres détruisit les barricades élevées dans ce quertier. Les bourgeois 
se portèrent aiis.iiôt contre eux, et forcèrent le plus grand nombre à se 
retirer. Ln  aide-de-c»mp do princeFrédéridt et un colonel de hussars, 
pluHeursotilcierset soldats furent faits prisonniers. Les troupes ayant 
éprouvé cet échec à la porte de Flpiidres, ne renouvelèrent pas leurs ten­
tatives pour s’en rendre maiUes. Coos^uemmenl la partie basse de la 
vide ne fut plus inouiétée,

Tors midi, les soldats sous les armes dans le parc furent vigoureuse­
ment attaqués par les bourgeuis. L e  feu s’est prolongé penHant cinq 
heures : la perte a été considérable dos deux côlié». A  4 heures on vit 
arriver ̂ 00 volontaires envoyés deWavres pour secourir les citoyens. 
Ils volèrent sur le champ au combat qui continua eucore Jusqu’à la 
nuit.

Vendredi 2l,on s’aperçut q. e les troupes avaient reçu de» renforts con­
sidérables pendant (a nuit, qu’elles avaient pris possession de plusieurs 
maisons dans la rue de Namiir et des deux palais. Leur position dans 
le parc avait aussi été fiiriifiée. Dèsle malin le combat fut renouvelé 
avec une ardeur nouvelle. Les citoyens chassèrent successivement les 
Groupes du parc, de quelques maisons rue de Namur, entr’aiitrea de 
t’hôt d de Bellevue. Cet hôtel qiil fut pris et repris plusieurs fois dans 
le cours du la journée, resta définitivement eu pouvoir du peuple. Sa 
situation en face du parc en rendait l’acquisition importante. Les troupes 
quoique repoussées plusieurs fors tenaient encore dans le parc. Vers le 
soirl’artillerie des troupes tira sur la ville à boulet rouge, et mil le feu 
au Manège et à une maison dans la tue Ducale, Pendant le conflit, qn 
publia une proclamation annonçant que depuis plusieurs Jours les ci­
toyens n’avaient point eu de gouvernement, et que cependant aucun 
excès n’avait été commis. Elle annonçsit encore que le baron V. 
Dooghworst, de Bruxelles, C. Rogier, de Liège, et Jolly, ancien mili­
taire, allaient prendre le commandement provisoire de la ville.

Il n’y  eut pas d’engagement pendant la nuit du Vendredi. Le  jour 
suivant le combat recommença. De nouveaux renforts arrivant de tous 
les villages voisins donnèrent une nouvelle vigueur aux citoyens. Ils fl- 
rent une attaque sur le parc, et s’ en rendirent inattres. Le feu conti­
nua toute la journée dans les environs des boulevards. Les citoyens en­
levèrent deux pièces de canon.

Le commandement militaire de la place fut conféré au colonel espa­
gnol don Juan Van Halen.

Dimmcht 28. —  On se battit toute la journée dans te voisinage di» 
parc. Dons l’ après midi une rencontre eut lieu dans le fourré de ta prome­
nade , qui occasionna de part et d’autre une très grande perle.

Vers le soir, l’artillerie de la garde bourgeoise chassa les militaires de 
leur position dans le parc, et ils firent retraite sur le V’ auxhall et le petit 
théâtre. Ces deux points étaient le» seuls en leur pouvoir, l’hôtel des 
Etals-Généraux cl les maisons adjacentes ayant été repris par les ci­
toyens.

Lundi vers 10 heures du matin, les militaires qui étaient encore reve­
nus dans le parc, se disposaient i  déboucher sur la me Royale et la rue 
de Louvain, afin de forcer ces deux positions. La première tentative fut 
faite contre in rue Royale. Les citoyens prévenue de ce mouvement, 
s’y  tinrent préparés, et les militaires se retirèrent encore une foi» sur le 
parc dans le plus grand désordre. C’est à ta suite do cet engagement 
que le peuple retint la possession du parc, et y  arbora les couleurs bra­
bançonnes.

Le feu s’est soutenu jusqu’ à minuit. Les troupes ont commencé alors 
à battre en retraite pour s’éloigner de la ville.

La maison qui avoisine le palais du prince Frédérick et les deux mai­
sons qui la touchent ont été incendiées la nuit dernière : elles sont en­
tièrement détruites. Aujourd’hui, lundi, on ne voit pas un soldat dans 
U ville, si ce n’est de ceux qu’ou amène prisonniers. Le nombre des 
mort» et des blessés est immense des deux côtés. On trouve des morts 
des deux parti» dans toutes les directions le long des boulevard», du parc 
et de la rue de Narnur. On dit que le plus grand nombre des militaires 
tués ou blessés ont été transportés dans des charriols hors de la ville.

Nous regrettons d’avoir à faire mention de la mort du très-honorablo 
lord Bla-ityre. Sa seigneurie s'étant mise à une fenêtre de la mansarde 
de sa maison, a reçu une balle dans le cou.

La populace fait brûler Hans ce moment les meubles de M. Meeu» au 
coin de la rir’: Royale, près de la porte Schaerlieck.

I.’aspcctds la Fiace Royale est déplorable; l’hôtel de Bellevue.le café 
de l’.Amilié et la maison voisine, originairement le palais du prince Fré- 
derick. sont totalement détruits. L ’hôtel de Flandre et plusieuis mat- 
son» ont beaucoup souffert. Presque toutes celles des nies de Namur et 
de Louvain ont été plus ou moins endommagées. Des boulet» de canon 
ont égalrmenl fait des ravages sur les maisons du glacis de Waterloo.

T.e bivouac des militaires est maintciianl à une lieue environ do la 
ville.

Les bourgeois se concentrent et font des patrouilles dan» la ville.
Les differentes portes de la ville ont chacune une forte garde.

yère et à Rue: elles auront si.ffi poirr convaincre Te raapstratqiii, delà 
campigne, menaçait naguère U  bourgeoisie de Fribourg de rinlervenUon 
armée, que lee citoyens de toute» j>erlie* du ctnlon sont urjanienee 
dans leursTCBui pour te ren?oi de» jésuites. L ’essentiel est deprocéder 
lYec assez de prudence pour les empêcher de eoislreire à leur départ 
tout ou partie de trois mfliioM de francs, dont notre gourernement leur 
accorda î'u«tirrüit en leur rendant en 1818 la direction du riche c^lIégR 
de Saint-Michel La présence des émigrés français» dont tes intrigua 
canaenl de justes ioqœétudoa, ne fera que hâter l’explosion qui se pré­
pare.

N E V V -Y O R K .

P a r  le  Corinlhian  qui a quitté Lon dres le  I r  octobre,le B r i-  
<anm'a parti de L iverp oo l le 2 , e t le  S t i%  retenu au H â v re  jus­

qu’au 28 septembre, nous avons reçu nos journaux de L o n ­

dres du I r  octobre et de Paris , du 27 septembre inclusive­

ment. L e s  nouvelles politiques qu’ ils apportent sont d ’une 

telle importance, que nous leur consacrons aujourd’hui notre 

feu ille presque toute entière ; les amateurs les plus déc idés  de 

contes m erveilleux, d ’anecdote.s fantastiques ne pourront s’ en 

plaindre, car toutes ces  nouvelles d’ Kurope tiennent du roman.

L a  p lace nous manque pour donner les détails des nouveaux 

troubles qui viennent d ’ écla ter en C olom bie. L ’a rm ée  s ’est 

[d éc larée  en faveur de B o liva r contre le  gouvernem ent,et après 

un engagem ent sérieux, e lle  s’ est em parée de B ogota .

L E T T R E S  E C R I T E S  D E  F R A N C E ,

AU  RÉDACTEUR DU COURRIER DES ÉTATS-UNIS.

No, LVTl.
P ~ îT iiS ,  18 iepUmbre 1830.

M o n s ie u r ,

L e  nouveau gouvernem ent français sera b ientôt reconnu 

j offic iellem ent par toutes les puissances de l ’Europe. L e s  en­
voyés  extraordinaires de Lou is-Ph ilippe I r  reviennent chargés 

de lettres am icales qui lui sont adressées par les souverains 

étrangers, e t tout nous fait cro ire que la paix extérieure de la 

F rance ne sera pas troublée j en sera-t-il de m ôm e h l’inté­

rieur ?

U n e  grande agitation, des craintes, ou des espérances plus 

ou moins fondées occupent tous les esprits. C es étranges 

protestations, ces sermens jésuitiques, ces insolentes dém is­

sions d ’une fou le de membres des deux chambres ne pouvaient 

manquer de produire un déplorable eflet. Q ue sont ces  jé r é ­

m iades en faveur de  Charles X , ces  é loges  solennellem ent 

débités, ces  oraisons funèbres, ou ces  audacieux panégyriques 

de sa personne et de ses vertus ? M . de Podeuas a osé , en 

l ’appelant par son nom , le  com parer a Charles IX ,  e t  la ma­

jo rité  de  la chambre qui marchait encore au milieu des cada­

vres im m olés par les soldats du v ieux despote, a im posé silen­

ce à l ’ indignation du député. On conçoit après c e la  que M . 

de M artign ac  n’ ait pas hésité à  parler de l ’amour brûlant de 

son maltro pour la patrie ; mais conçoit-on qu’une révolution 

' enfantée au m ilieu des ball5s e t  des boulets vienne se perdre

populaire. L a  jeunesse surtout, ambitieuse, peut-être pré­

somptueuse, est av id e  de m ener àbou t, en quelques jours, un 

systèm e politique qui demande des années pour être  mûri e t 

perfectionné , e lle  veut que le  peuple dont e lle  fa it partie e t a- I vec lequel on l ’a  vu établir un gouvernem ent après en avou" 

détruit un autre, entre dans les affaires, e t soit pour quelque 

■chose dans ce  gouvernem en t E lle  s’ im agine que le  peuple 
j est instruit e t écla iré Comme e lle , e t voudrait d é jà  le  vo ir  for- 

: raé en assem blée primaire et nommant lu i-m êm e ses rep ré- 

senlans. M ais  pour lu i faire je te r  son bulletin dans l'urne é » 

lectorale, attendons que le  peuple sache écrire ; e t il ne le  sait 

pas encore partout, il s’ en faut beaucoup ; jusque là  il serait 

trop facile  aux agitateurs, aux riches et aux prêtres d’ exercer 

i sur lui une influence funeste à l’ in térêt public.

I A u  sein m êm e des journées de ju illet, e t  quand le  canon 

tonnait encore, i l s ’ eat form é plusieurs sociétés politiques, plu- 

I sieurs clubs si vous vou lez les appeler ainsi, e t  depuis, le  nom ­
bre s’ en est accru. L ’un d ’ eux, /es-Æinw du peup/e, v ient de 

se signaler par un placard dans lequel il demande la  dissolu­
tion d e là  chambre, e t sem ble inviter les faubourgs à  repren­

dre les  armes et à la  dissoudre eux-m êm es s i e lle  résiste. 

Pou r la prem ière fo is  les gouvernaas ont fa it acte de  gouver­

nement ; le  placard a  été saisi ; les signataires, arrêtés e t  re­

lâchés sous caution, von t être ju g és  ; mais com m e le  placard 

a été saisi avant d ’ être publié, l’ imprimeur, ou l ’ éditeur sera 

seul puni, com m e étant en contravention avec  les  réglem ens 

d e là  librairie. U n  autre club, celu i do la  Société consfilu- 

lionnellf, a réd igé  une déclaration non moins énergique, mais 

plus adroite, contre la chambre, e t e lle  v ient aussi de décider 

que cette  déclaration serait placardée. C es placards sortent 

de l ’ordre léga l, e t M . D upont de  l’E u re  disait hier au soir 

qu’i l  serait le  prem ier à faire punir leurs auteurs, ainsi qu e 

tous actes extérieurs des soc iétés  populaires. M a is  com ­

ment s’y  prendra-t-il pour s ’ opposer, par exem ple, au projet 

suivant qui doit être exécuté d’ ic i à deux jours 1 L e s  ^ m s  du 

psup/e, escortés d’ une partie de la jeunesse des éco les, d e *  

c lercs  de notaires au nom bre de trois cents, e t de tous ceux 

qui voudront s’y  jo indre , se rendront sur la  p lace de G rè ve  le 

jou r de l ’anniversaire de la  m ort des jeunes gens de la  R o ­

chelle accusés de conspiration et doijt la tê te  est tom bée sur 

l’ échafaud. T o u s  vêtus de noir, le  c rêpe au bras, sans armes, 

sans cannes, ils signeront une pétition pour la  dissolution de 

la chambre, e t la porteront au R o i.  L e  R o i a promis h ier au 

conseil qu ’il nu la  recevrait pas, mais aura-t-il assez de  fer­

meté pour la refuser, e t ne va-t-il pas trembler pour sa popu­

larité 1 quant à  m oi j e  crains qu’i l  ne l’ use. D e s  officiers de 

la -secon de  lég ion  de la  garde nationale viennent de lu i être 

présentés ; i l  a  dit à Em m anuel D upaty, l’ un d’ eux, qu’ il es­

pérait bien faire un de ces jou rs  son service à  leur exem ple, 
e t m onter la garde avec  eux ; vous figurez-vous ce  que serait 

le R o i de F ran ce, en faction dans une guérite e t courant er» 

patrouille pour m ettre l’ ordre dans les  tripots e t  les mauvaia

C es bruits de clubs, la puissance et les projets qu’ on leur

dans de pareils d is c o u r s  e t  d a n s  la  D o m in a t io n  d e  M . de T a l - s u p p o s e ,  ne d e v r a ie n t  p a s  in t im id e r  un m in is t è r e  mieux a f fe r m i.

leyrand !
C es petits m énagem eos, cette  fausse générosité , cette  m ol­

lesse politique s’est fa it sentir à peu-près dans tous les  actes 

de  la  chambre ; aussi devient-elle de plus en plus impopulaire, 

e t dans son sein m êm e il se trouve des hommes qui lui deman­

dent com pte de sa conduite. Tandis  que les uns lui déclarent 

qu 'elle a abusé de son mandat, les autres s’ écrient qu’ e lle  n’ en 

; a pas usé. On peut assurer au moins qu’en confiant à  l ’ave­

nir la rédaction defin itive d 'une lo i d’ é lection , en  laissant in­

déc ise  la question de l ’hérédité de  la chambre des pairs, en 

maintenant surtout la  magistrature sur les fleurs de  lys, le s  dé­

putés n’ ont pas com pris toute ta puissance de la  m ission que 

les circonstances leu r avaient donnée.

D ’ un autre côté la  marche du ministère a é té  longlem s faib le 

e t indécise. I l  vient enfin de so décider, e t i l  s’appuie sur la 

chambre qui paraît d isposée à  le  soutenir. M a is  deux hommes

O n n ’en a rien à craindre, e t j e  connais leur impuissance.

[ M ais  les idées républicaines qui y  dominent suffisent pour ef- 

|frayer la F rance qui se fa it un m o n s fe  de  ce  qu’ e lle ne peut 

ju g er  de près. J ’ai é té  dans ces  sociétés, j e  n 'y  ai vu que de 

(jeunes avocats qui veu lent s’ exercer à l ’im provisation, ou des 
écrivains fesant de l ’ opposition par habitude, par intérêt ou par 

systèm e ; pas un hom m e fort, pas un talent dangereux, pas 

une opinion arrêtée, beaucoup de bavardage et de divagation. 

iS i tous ces jeunes gens voulaient se maintenir dans les bornes 

léga les, leurs réunions form eraient pour eux des éco les de  po­

litique et d ’improvisation, e t sans doute e lles seraient utiles ; 

mais com m ent espérer de les maintenir dans la sagesse et la 

modération î

Jusqu’à  présent les clubs n’ avaient produit que du b ien ,ca t 

ils ont im posé à  la chambre q 'u  leur cro it plus d ’ influence 

qu 'ils n ’eu ont en réalité. C ’ est peut-être au m ot de  répu- 

ont m is ce m inistère dans une espèce de d iscrédit aux yeuxl. b/ique prononcé dans leur sein que l’on doit ce  qu'il y  a dé bon 

d e la F r a n c e ;  ce  sont M M .  de B rog lie  e t G u izot. Tand is j'dans les am endemens faits à la Charte. J e  suis donc bien 
que le  gén éra l G érard , autrefois aide-de-camp de Bernadotte,!j é lo igné de désirer qu’ on les ferm e et qu’ on dlsperso leu r» 

' replaçait dans l’a rm ée et dans ses bureaux tous les  o ffic iels  ;lm em bres,m ais j e  i-rains que dans cet instant leu f existence ne 

'd e  son ancien généra l, M . G u izot, royaliste à G an d ,en  i8 î5 , ; ;s o it  un m al pour le  résultat des prochaines élections, 

libéral à  la  façon  de M . D eca zes , puis doctrinaire avec  M . j i  I . ’ é ia t des déparlem ens n e  ressemble en rien à  celu i de la 

R oyer-C olla rd , e t libéral enfin à-peu-près com m e il aurait to u - l capitale ; les souvenirs de  93 y  sont présens à to -s  les esprits 

jours dû l’ être, p lacedans l’ adininL»tration quelques vérilal)îes!|et les  noms de jacobir.g, de clubs, de réptililicoins inspirent 
libérau.x et une fou le de doctrinaires et de roya listes qu 'il va ■ une grande crainte. Pu isse cette crainte no p-ss d icter d e »  

chercher autour du prie-dieu de -Mme. R ocam ier ou du cana-' choix qui n’ amèneraient à  la  chambre que dos dopnfés d ’ im 

pe de M m e. de B rog lie  ; c e  sont tous gens mti.sqiiés, pinoés,l, caractère faib le e t d ’ opinion douteuse. Vous, verriez n ior»

BARCELONE, 17 s. ptcuibre.
Le » moine» dans leur» sermons ne prêchent plu» que le massacre ; les 

CKpucins «t  If̂ s Cordeliers Toni suri oot éclater un fréiiéu<)ü«. Bi* 
tnanche dcrai^«ioijr de la Sai * te* Viuri^e, un moine rurmond» s'élançeni 
4ins la chsite, s'est écrié, avec l'acceu: du plus violcntfunaliame. « Mes 
«iiers ùèrci, rathéisme a  levé lu télé en France; il n*as]Qr« qn'à envuhir
lXspa|rne. Il r/y 3 plus qu'une voie de salut, c'est l’cxteriMinaikm de$i _
libéraux ;  ht religion vous demande ce saeniice. Pat une prompte et i! pouges, sentant ra ristccrstic  d’une lieue com m e leuro tout Paris  s’ insurger contre cutie ch.nml)rodom la mission est
complète vimairance, »oo8 lui attesterez votre amour, »  ■ j  t> i n„ . - ,  ,  , >

Le» passeport» pour France ne »<mi accordés qu'aux ultrà royalistes, [l patron M . de B rog lie . T ou te  cette camaraderie sert de pré- .ue ae m ettre à  la tète du graod muiAOiiienl populaire peut lo

, texte à  des attaques plus violentes sans doute qu'il ne le  faut, i d iriger dans la bonne voie , nfnis non pas pour l ’arrêter.

' m aison doit avouer que les actes politiques du m inistère ii’ ont'! L e s  fonds publics français la issen t chaque jou r ici ; chose 

pas jusqu’à  présent été  capables de faire oublier ces première.» , singulière ils sont en hausse à l’ étrangrir. L e s  affaires de  la 
^fautes. R ien  pourtant ne serait si facile, car si Paris est agité, .B elg ique ont c o n liib jé  à  c e  mouvem ent de  i otre Bourse. 

; hostile, menaçant, le  reste de la F rance s’ épouvante d ’une U n  mot du baron Lou is , n iiiiislro des finances, y  a  beaucoup 

réaction, d ’une révolution nouvelle e t ne dem ande qu 'ordre,' aidé aussi. S i l’ on  eu  croya it M . Lou is , il faudrait reprendre
administration et tranquillité. |{ le  milliard accordé a  ix én igrés à  titre d ’ indemnité. Q ecD r.-

A  Paria, c ’ est bien différent. L e s  esprits qui y  s o it  plus ço it com m ent ce  le  op ii.j m du m iaîstre a « 't  î  reçtte parmi le* 
écla irés, plus avancés, y  sont a u »»i bien pins inipaliens de indemnisés qui s 'em pressent tous de vendre leurs ren jes. D e  

jo u ir  de toua'lea bienfaits qu’ ils  se sont p-iipniia sous un rég im e là  la i  aie 4 , . ,  A u  reste la  Iq/ d ’indecpnité, toute d é p l o i ^ t

et sous lécauiiannenicnt des nolabililés apo’ tuliquvs,
1! n'arrive plus de France une seule letiie qui ne sait ouverte par le 

cabin-tnoir du enm'e d'Esiiaenc.

S U I S S E .

FRIBOURG, 20 septembre.
(Correspondance periiculière.)

Tout s’ apprête pour un mouvement tendant à Caire expulser les jétui- 
Quelques uns lie ces pères ont été insulléiâ Eslavsyer, sur la rive 

droits du lac d’Yvonlun.oô ils ont établi leor noviciat, ot qui >e raispli»- 
stit des prêtres émigrés. Il y a  eu quelquesscèoes tumultueuses à Qru-

Ayuntamiento de Madrid
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qu ’ e lle  fut, a  été votée , son accom plissem ent est sacré. Cent j] L e  professeur cem m ençaij à  se rem ettre des fatigues et des
e t q u e lq u e s  m il l io n s  r e s te n t  à  p a y e r ,  i ls  l e  seront et doivent ! é m o t io n s  d e  la journée, e n  n ja n g e a p t  d’un grand a p p é t it ,  lo rs -  

i»A * r\  ̂ 4 • 4 • iv<x̂ a onf%oi4a A,,//*^ C|ue, to u t-à -c o u D , ütt h o m 0 1 6  QUI é ta it  coH O U , © H tre  O UH a i f  «1 -
l  être. Quant aux quatre-vm et trois nullions appelas jon as .,^  j  K» ^ ,  r ^einn rnll^frp f

^  ® . I 11 * J 4 (• a^ns la salle dulustm, e »  criant : « L«e leu  esi au encree«ue youane, pour cn»rgem«n» e i uecimigc<uuu» uc uHircjj«u
commu/15, ils resteront dans le  trésor de 1 £-tac, c  est une ai- > est au co llè ee  l ■ A  ces mots le  professeur tressaille ; u dises, bagage, «te. ; de traduire toute espèce de documefts et de servi
foire convenue.

L e  com m erce français est dans le  plus triste état ; il faut 

l ’ ordre et la tranquillité pour le  re lever. \  o ic i qui peut vous 

donner une idée de l’ e.sprit des provinces et du repos dont 

e lles  ont besoin. L e  C ow n e r Français s’ est montré jusqu ’à 

c e  dernier jou r hostile contre le  m in is tère ; il a reçu avis de

mais son e lllo i redouble quand il apprend que le  feu est dan s, 
l’ a ile  où se trouvent ses livres et ses manuscrits, fruits de ses. 
patientes veilles sur le  m oyen  Sge. D ans ce  moment, il se 
serait é c iié  volontiers, com m e dans Shakspeare : «  M o n ro y -  
auiiie pour un cheval ! »  M a is  ses prévoyons am is lu i en a- 
vaient préparé un. Sans plus songer à  son étrange costume, 
i! s’ é lance dessus, e t un postillon le  fa it partir au grand galop, 
en allongeant un coup de fouet à sa monture. T o u s  les con-la part de  deux m ille de ses abonnés que, s’ il continuait à in- _  _

qu iéter à la fo is  les esprits e t le  gouvernem ent p a rd esa r t i-  v ives e t  M . J e ffrey  à leur tête, le  suivirent pour être tdmoms

eux qu’ il écrivitrt contre P o li-d e s  qui égalent en v io len ce  ceux qu’ il é c r iv i t  
gnac, ils abandonneraient leu r souscription. L e  Courrter a 

senti qu’ il devait se m odérer. L e  Constitutionnel qui a été 

fort v i f  pendant trois jours, est aujourd’hui fort calm e. L a  

marche sage du Jow-ual des Débats a beaucoup augm enté le 

nom bre de ses lecteurs. T o n t cela  devrait servir de  leçon 

aux nouveaux journaux qui prêchent la  guerre. D ans ma 

prochaine lettre j e  voas parlerai de ces  journaux, de leurs ré­

dacteurs, ainsi que de la fraction de la  chambre des députés 

qui s ’appuie sur eux et sur les clubs.
A g ré e z , M onsieur, etc.

LE  CORRESPONDANT PARISIEN.

M . B o u r s e , 859 B roadw ay, a fa it graver avec le  plus 

grand soin, e t v ien t do faire paraître la Parisienne de Casim ir 

D e lav ign e, musique d’ Auber. N ou s  nous empressons d ’ an­

noncer que le  tiers du produit de  la vente, jusqu ’au I r  décem ­

bre, de cette ceuvie si belle e t si patriotique, sera consacré au ; 

soulagem ent des blessés dans les  journées de ju illet.

saise ne fut plus com prom ise. I l  serait im possible d ’expri-1 
' mer la surprise et les éclats de rire des habitans d’Aberdeen,
; quand ils virent leur docte concitoyen se précipiter dans la 
v ille  avec  les basques de sa cornette e t son schali a longés p a r , 
lè v e n t .  A fin  de lui donner un air encore plus grotesque, on ' 
ava it haussé ses étriers com m e ceux d’un m am eluck, de ma-1 
n ière que sa grosse figure portait presque sur ses genoux. : 

C e t incendie, com m e on  le  pense bien, n’ était qu’ une plai-| 
santerie. Aussi, quand il rentra au co llège , te s é lè ve s  e t  les 
professeurs ne pouvaient pas plus s’exp liquer son efiarement 
que son costum e. T ou te fo is , lorsqu 'il fut rassuré sur la con­
servation de ses livres et de  ses manuscrits, il prit la  plaisan­
terie en fort mauvaises part ; mais com m e i l  n’ avait aucun 
soupçon sur les autres évènem eiis  de la jou rnée,et que le  suc­
cès  de sa ch.asse l’ avait convaincu de son adresse, ce  fut à 
grande peine qu’ on le  déterm ina à  ne pas en faire l ’essai sur 
M . J e ffrey , qu’un faux frère lui avait signalé com m e l’ auteur 
de  cette mystification.

M É L A N G E S .

Espiégieyde de d\I. Jeffrey, éditeur de la Revue d’Ed im ­
bourg . —  Q ui le  croirait ! M . Je ffrey , l'honneur du barreau 
d’ E cosse, l’ancien éditeur de  la Revue d’Edimbourg, qui, pen­
dant plus de v ingt ans, a régen té  d’ une voix  douce et im pé­
rieuse toute la  littérature britannique, e t m êm e ce lle  du con ­
tinent, s'amuse à  des tours d ’éco lier, d ’une gu iié  un peu 
cruelle, com m e on va le voir. L a  v ivacité  de sa criti(|ue l’ a 
fait autrefois appeler sur lo  terrain par l’ amour-propre irrité 
de Thom as M ou re  ; il s’ en est peu fallu que ses espiègleries 
no lui aient aussi suscité une affaire d ’honneur.

L e s  assises l’ avuieiil, il y  a quelque teins, conduit à  Aber­
deen, v ille  d ’E cosse , près de la mor, qui possède un co llege  
do  quelque célébrité . Dans ce  c o lle g e  se trouve uii profes­
seur profondém ent verso dans les ténèbres de l ’histoire du 
m oyeu âge, e t dont io  caractère est un m élange de bonhoinio 
et de vanité crédule que fa m alice de M . J e ffrey  a plus d’ une 
fo is  m ise à l’ épreuve. A fin  do s ’en divertir de  nouveau, i'a - 
nslarque d ’Edim bourg, après lui avo ir beaucoup vanté lus 
plaisirs de  la  chasse, s’avisa de lui persuader qu’il avait une 
aptitude particu lière pour ce  gen re  d 'exercice, quoique ce  pro­
fesseur ait la vue tellem ent basse, qu’ il peut à peine reconnaî­
tre quelqu’un à d ix pas do lui. En conséquence, M . Je flrey 
et un com plice le  déterm inèrent à ven ir avec  eux au village

B U R E A U  D ’A G E j r C E ,  d N ew-York, 
Broad~street, À"o. 8.

On s’y charge d’acheter et de vendre à commission, d’tffecWer k i ' 
assurances, d’opérer la rentrée de fonds et d’en faire fa remise j de faire 
les entréeede Douens, pour chsrgemens et déchargemens de marchao 
dises, bagage, etc. -, de traduire toute espèce de documene et de servi 
d'interprète; de procurer des professeurs deUngues, d’arls et de acieti 
ces ; de fournir les renseigneireus nécessaires pour se faire naturaliw 
ciioyen des Etats-Unis; et enênd’ exécuter tout ce qui pourra être utlla 
aux personnes qui auront lerours, ou qui enverront leurs ordres à M, 
EUGENE BEKütiNZIO, directeur de cet étaMissement, qui donnera 
les garanties nécessaires de son exactitude et loyauté.

l l y  a dans le même Bun au, constamment à vendre, diflérentes q »»-  
tés.fes Cieares de la Havane, en lu tsouenboilcs^eJ5^__^^_^^^_

D E N T S  IN C O R R U P T I B L E S .

M M .  P L A N T O U  père  et fils , Chirurgiens D e n t i s t e s ^
Paris, premiers labricanU des dents incorruptibles, qui leur ont rnérité 
depuis près de dix ans un certifies t de la Société Médicale de Philadel­
phie, attestant la supériorté de celte espèce de dents srtificieiles sor 
toutes celles faites de matières eujetles à oorroption, offrent aux habW 
tans des Etats-Unis leurs services pour toutes les opérations de leur art. 
Ils placent de ces dents, qui ns cliaiigent jamais de couleur et ne con­
tractent jamais de msuvaise odanr, depuis unesÿulejnsqu’i  des râteliers 
entiers, lorsqu’il ne reste plus uuc dent dans la bouche. Ils ont obterMX 
une patente pour la perfection qu’i's ont acquise dans la fabricatioB, hx 
solidité et la durée de ces dents.

Leur résidence est à Philadelphie, quatrième rue Sud, No. UO.
6 !— t f

A  V E N D R E  P A R  B O U R N E ,  359 B roadw ay, sur papier 
de diverses couleurs, prix un sclielling,la parisienne, ode de Casimir De> 
lavigiie chantée par Adolphe Nourrit.

[.e lien dn prix de la vente an délait juequ'au premier déeemtre, sera réser­
vé pour le aoutagementdes blessés dans la révolviion de Paris.

Les français et autres personnes intéressées à la cause de la liberté, 
sont invités à donner leur appui aux vues de l’auteur de cette annonce, 
en favorisant la vente de ce chsnt pstriolique.

L'Hymne Marseillaise en français a été mise en vente depuis la 1er 
de Novembre. 2f

PAQUEBOTS DU HAVRE.

L igu es . N avires . Capitaiiiea| D é p a rtd e  N . - ï . 11
1 1 Cbarleniagtie, Robinson. Irfév. Iriuin-Jroct.

3 Havre,.......... K^enes #.. IIO .  10 • 10 »
2 Cns. Carrol.. Clark...... I20 V 20 • 20 >
1 Ed. QueaueU. Hawkins.. ^Irmarslr juil. Irnov.
3 Henri I V . . . . J. B. Psll. iO • U .  10 •
2 France.......... EFunk.. 20 »  20 » 20 »
1 Sully............ Maev ■ -.. 1 ravril.Ir août Irdéc
3 FrftDçois Ir.» A Skiilcly... 10 > 10 • 10 >
2 Erie............. jj. Kunk.. 20 • 20 »  20 A
i Iformosa . . . . [Orne....... Ir msi.lrsepl. Irjan.
3 UeUbam___ Depey-ier llO »  10 » 10 *»
•> Ed. Bonnaffe. Uaihawav IsO • 20 • 20 »

Première ligne, consignataire au Hàvre, Ë. Quesnef l’alné.
Deuxième ligne, BonnafR, Boiagérard et C ie., agena à .New-York, 

Crasious &Boyd.
,• upi» un oiiioiTo.. Tioisièuie ligne, consigiialaires au  Hâvre, L a R u o  « P a lm e r ;  pro- 
j  .  ,; ,^ = ® i:p r ié ta ir e s à N e w -Y o ik , C. Bolton, Fox &. Livingston; courtiers, Cras-
diotaiice d Aber-1; & «..«a .de  Skaierow, situé sur le rivage, à quelque o isia iice  a A oe r- j; j}„ya,

d eeo , e t  où les amateurs se reudent pour chasser des poules ![ Tous ces navires sont de première classe, et commandés par des cap; 
d era er . <iui afilucilt, à certaines époques do l’am iée, sur les i l '»< " «»  expérimentés. Leurs emménagemenssont élégans et aussioum- 

„U-.wJ ,lai..a ' modes iiii’oii le peut désirer. Le prix d’une traversée dans la chamürt
roeners voisins. , „  ■ , , |cit liié  à S140, pouriequelon fournira lits complets, vins et »I~J0.

A p res  avoir com mande, dans i auberge la plus en vogue, lt,jg„{pg 
un somptueux dîner, auquel devait prendre part toute l’elitu i' 
des lettrés d 'Aberdeen , ou arme le  novice chaseeur d'un fiisil,

A U X  A M A T E U R S  D U  B O N  G O U T .
A .  C . S M E T S  et C ie ., B roadw ay, N o .  258, s’ exerçant

toujours àréunir chez eux toutes les Grâces, tellement favorisées par le* 
Dames, ont le plaisir d’annoncer qu'ils viennent de rccevorr des envoi* 
de leurs agena en Europe, qui surpaSbcnt, par l’élégance et la grâce des 
articles, tout c-que l’on a vu jusqu'è présent; les Dames sont invitées 
de venir parlager l’admiration que ces nouveautés inspirent. Les brû­
lantes robes de bal sont d’un goût rare; les dessins exquis des ifebes 
voiles de blonde et de dentelle sont surprenans. Les broderies, les boas, 
les bonnets, les écharpes, les pèlerines, les cravatles elles eanezous sont 
les produits des plus célèbres fabriques. Enfin dans leur joli magesin s* 
trouve tout ce qui peu. plaireà ce goûtdélical qu’offrent ènosyeuxle* 
toilettes charmantes des Dames de l'Amérique.________________________

F O N D E R I E  E N  C A R . i .C T Ë R E S  D ’ I M P R I M E R I E ,
W m . H .A G A R  et C ie . ont transporté leu r fonderie du N o ,  

20 aux Nos. 29 al 31 Gold-street. Ils ont un assortiment coniplal d* 
caractèresqu’ds offrent aux prixsuivanr.

Six lignes au-dessus de Plca, au même prix que partout silleurs.
pica.....................3$ cents. SmalIPica..................38 cents.
Long.Primer....... 40 Brevier......................66
Bourgeois........... 46 Minion....................  70
Nonparcil...........90 Pearl..........................J1 40

Diamond.....................82.
A six mois de crédit, ou à 7J pour cent d'escompte. Ils prennent de 

vieux caraclères en paiement, à raison de 9 cents U livre.
Wm. Hagar et Cie. appellent l’altenlion des Imprimeurs à leur noo 

veau métal qu’ils garantieeent supérieur à tout autre employé dans ce

prix modéré.

et M . J e ffrey  l’ engage k tirer sur des points qu’il lui indique.
A  chaque coup, une multitude d 'oiseaux tombaient co im iie  le 
tonnerre à  ses pieds. T au d is  que ses com pagnons, qui s’ é ­
taient un peu é lo ignés de lui, n 'abattaient qu'un oiseau, lui en 
abattait cinquante. L e  secre t de ce  prodige, c ’ est que M . 
J e ffrey  avait fait, pendant plusieurs jours, réunir une grande 
tàarrutee d ’ oiseaux morts ; e t un paysan, caché dans les an­
fractuosités du rocher, en je ta it une iiiullitude chaque fuis que 
la  professeur faisait feu.

E m erve illé  de son adresse, i l  ne s’ apercevait point, au mi­
lieu  de son enivrement, que la  m arée arrivait en grondant sur H
lu i, e t que b ientôt il serait enlièrem eut entouré. Ses perfides 
am is ne l’ avertirent de  son danger que lorsqu’ il se trouva en- j| 
fièrem ent assailli par les flots de In mer. Un m atelot vint k || 
son aide et lo chargea sur ses larges épaules. 11 était près, ' 
de cette  m auière,ij'a(tci:idre le r iva g e , lorsque ce  matelot, dont ‘ 
le  rô le  était arrêté à l’ avance, s’ écria  qu 'il avait é té  inurdu k la 
jam be par un requin, e t  au m em e iDomeut il laissa tomber sa 
charge dans l ’eau. L e  fr.aleucontreu.x professeur crut un iu- 
stant qu’il s e  trouvait dans la gueule du monstre ; mais le  bras 
nerveux du m atelot le  retirant de l'eau, le  je ta  tout mouille 
sur le  rivage.

lO. 44 . .6ni

I C L A S S IQ U E S  F R A N Ç A IS ,
l I jc soussigné v ient de  recevoir e t o ffre  a des prix au-dessous 
I üo ceux d’£uropey l«s  ouvrages auivans .
1 Œuvre» de Voltaire, 75 vols 8o, broché», 84u ; les mêmes rebéa, S75—
I Houaieuu, 26 volaSo, relies, 9 2 6 — Racine, 6 vola 8u. brochés, s6 ; les- 
' iiièmua reliés, 89 —  Molière, 6 vols 8o, reliés, §9 —  Boi-aucl, 21 vois So, 
relié», SÔO—  Cour» de liitéraiurc de Laharpe, 18 vois So, reliés, 924 —  ' 

I L e  s »u e , U il B U s , 3 vols 8o, reliés, 86; le même brochés, 93 50— lie s  | 
de» buninios célèbre* de Pluiatquc, traduit par D- Ricard, 16 vola ISu, ; 

' brochés, 85. I
' T .u s  les ouvrage» ci dessus, le Plutarque excepté, sont d’une édition 
«nilotiiio, imprimés avec des caraclères neufs sur de très beau papier- i 

Foreigrt and Classital Bookslore, t
C H A R L E S  U E  B E U K , Oireefsr, '

iOd Broadway, N ew -V o rk , I
32 Soutli-sixlii-slrcel, Phila.!e'.phlc,

A V IS .  ;
L e  docteur G u il l o ü , ayant défin itivem ent fixé  aa rési-1

deiice à New-York, a l'honoeur de prévenir lo public, qii’oa  pourra ie ’ 
consulter tous les jours ê son domicile No. 25 Huüson-sir. L ’expérience ! 

.qu'ii a acquise par un long séjour sur la cète du Mexique, et dans le» | 
' Indes occidentalesell’éUide particulière k laquelle il s’est livré des mats- ' 
' clics ordinaires dans ces climats, le mettent à même de donner des con­
seils ealuisiresaux personnes qui ■ursienil’uueniioa de les habiter.

L c »fra »;s 's  et les espagnols igitirant U langue anglaise, poiirroo 
consullei le DucleurCuuioü dans leur propre langue. Il se référé :

à New-York, aux docteurs 

à Philadelphie “

i  Baltimore

Alex. H. Slevens, 
4. W. Francis,
J, J. Graves.
K. Lsioche
Thos. Ilari is 
Samuel Baker 
R.tV. lU Il 
V. Potier, etc.

I Professeurs 
. derimiverailé 
I Je Maryland.

Cependa'.it ses amis le  conduisirent d ’un air de  pitié fort co-1: 
miqun k l’a a b e ^ e  de Skaterovv. L à ,  un docteur, qui et;tit au 
nom bre des convives, représenta à l’ historien rurgem -e de 
changer de suite d ’habits. M a is , quel cou lretenis ! il ii’ exis- 
tait poi il d’ babits d ’hommes duns toute l’ auberge, e t  on ne ” 
pouvait lui donner qu’un vêtem ent de fem m e. L ed o c teu r/
insiste pour qu’i l  le  mette. O n lu i représente qu’ il est enlou-|j Le docteur Guilloi teoevra yohutiersdduB s,->o étude, deux élèves en ' 
ré de collègues e t d 'am is, e t la aucessité le  lait consciitir k cet || méJerine, au ua plus frand nombre, qui independamnn nt des moyens . 
ftra ii're  travestissement. A p rès  une absence de d ix à  douze;, qu'ils trouverontche* luidssepoifociiuDuerdan» leur prufesei.ci,auront, 
m imues, il reparaît dans la  salle du festin, habille en fem m e du frais la comiamaucc de. langues irauvaiee et '
haut en bas, avec un embarras qui sied  assez bien au sexe - **•’ * * " ' ’  ' •
dont il avait pris les vêtemens. L e s  convives n e  continrent 
qu’ avec  peine leur hilarité. Q u ’ on  se représente cette  large 
fliriire au nientoD grisonnant e t  couvert de  verrues, coifiee 
d ^ n e  cornetlo k dentelles, que l ’im pitoyable docteur lu i avait 
fa it mettre, attendu que sa perruque était tom bée dans la nier.
L e  reste de  son costume n’ était guères moins singulier : ses 
grosses épaules étaient couvertes d 'un fichu rouge, qui for­
mait un contraste tianehaut avec  U  couleur b leue de sa robe.

S Y L V E S T E R ,  130 Broadw ay,

P ren d  la  liberté de rappeler aux personnes qui lui donnent
leurs ordres, que, chaque JEUDI, on fait un tirage de la lojteriedc New 
York et qu’il a reçu de l’Etat une licence pour veudre des billeis, ou 
parts de billet.
N ovem b re  2, extra class, $25 ,000, 10,000, prix du b illet $3 

* * •  Sylvester a  vendu dans la loterie  de  jeu d i dernier, le
|gro8 lo t  de $10,000.

J . B . L A F O Y ,  JVo. 27 Ann-slreet.
De retour à New-York, où U e»c connu depuis vingt ans pour faire les 

Perruques et Toupets à la piufvclion.
Entiaîné par U désir de plaire, ou de prouver aux personnes de goôt 

qu’il fait nombre dea talens disliiiguéa qui existiiit k New-l'üik, daa 
l’art d'ajouter qu.lque chose k la beauté et d’embellir, ou cacher la dé 
crépitude, par une merveilleuse illusion trompeuse à l'ceil leplus clûk 
Voyant, prévient lo |iiiblie, (se croyant sur de le eatiafaire) que ti ut pos 
tiche en cheveux fabriqué par lui qui ne donnerait pas une complète sa 
tisfaction, sera remplacé par d’sutreau goût de la peraouiie, sans untrs 
frais que le transpiirt.ct mêmoil rendra l’ argent, si on le désire, mai 
I l  perruque n’ayaut servie.

On peut s’adresser à lui j.our une perruque, en loi envoyant la mesuraf 
du luur de la tète, et celle depuis la naissance d; s cheveux du front jus­
qu’à la jointure de la première vertèbre k la nuque, passant sur 1 occiput, 
et y  joindre un écluiniill jades obeveux.

Pour un toupet il faut couper un pu;.icr dclagrtndcurdcïî! nudué : 
étant habitué de cimlenter les personne», on peut s’adresser k lui, si on 
désire de l’ouvrage bien fuit; si la personne désire du courant et bon 
marché, il n’ en fait pas : le prix d’une perruque 15 pbeltes, d'un toupet
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